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Cher frère,

eu beaucoup de peine d’ap- 
tout simplement à Cadillac, 
il aurait pu, pense-t-il,

(a) Kot barré
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Le R.P. Bayonne a 
prendre que Fernand restait 
Intelligent comme il l’est,  
arriver en travaillant à une très jolie"position" tan­
dis que là, il-a-va s’encroûter peut être dans la non­
chalance, l’oisiveté même, et tout ce qui suit. le t’a­
voue que c’est là mon sentiment, et moi aussi j’ai é- 
prouvé de la peine, en apprenant l’autre jour de toi- 
même, que tous ses beaux projets en restaient là. Qu’il 
ne soit pa ni marin, ni militaire, je suis loin de le 
regretter; mais-ne-pa& xxx (a) Je regrette qu’il ne re­
prenne pas l’étude sérieusement et ne se prépare pas a 
de nouveaux examens. Si tu étais âgé, il sentirait le 
besoin de se mettre de tout coeur à la besogne pour te 
remplacer, mais non; tu es bien en âge d a en re 
l’aide de Raoul et même d’Evard. Fernand dono^e se ver 
ra là que comme unej 5 roue a un ^^ler à 
pour le stimuler, 11 se laissera cr. & ces allures 
son naturel un peu indolent, --i-iàse feront que tu 
indépendantes qu’il a P^es | et til passe-
n’en tireras je Pense rien de bien bon, b011es 
ra dans l’inutilité, tou jeunesse. Tandis qu’en
et plus fécondes années lauréat es-sciences d a- 
■all& travaillant pour 1 1_teohnique, il se sentirait 
bord, puis pour nierait sérieusement, et en
fortement stimule, tr a^ivat pas, du moins son  
supposant meme qu il h choses qui 1
licence se serait exercée sur u oaractere et sonviSîênt toujours et gLeur ou entasser
jugement. Il pourrait devem _____ - 



223toute autre carrière
L’emhn ’ aV0° SUc°ès.

où les études fSÏÏ\89rait de lui s 
pour espérer de le voi®88®2 vigourQus^ ? c°UèSe 
ou il aspirerait d’ïntîL êussir et arrivé f ??sées 
Peres vient de me païier Â.Et précisement S??cole 
qui vient d'être admis u“ j9Lma hMne’da\nS 5°“ études sont vlgoumSe»^ “os ïèraa™LoM?° ê?e, 
portes de ^“5^^ é& m*" 
fin. Jusqu’à oe jour ils ra ^es mener à bonno
13 ans, mais il viennent d’ouvrir'une* pa?.au dessus de 
pour les S*e- Baccalauréat es-Ssection spéciale 
Gouvernement. Us ont actuellement î îf-les Scoles du 
tegorie, de l’êge de Fernand déïa tS®^8 de cette Qa" 
et qui leur donnent, à tous les noiît?aliers CQnme lui> 
leures espérances. Fernand le pS? de TUe’ lss meil" gagner à passer là un ïï œ deux ?Trait que 
l’Jducation°?elîa^°r<i’ 'à?“iaHgSr puis au Point dîTvue de 
1 éducation religieuse et morale, du langage, des bon­
nes maniérés et du bon ton. Sans cela, il aura toujours 
une éducation incomplète et tronquée et -encore une fois- 
etant trop jeune toi-même pour avoir un besoin absolu 
de lui, il pourra arriver et il arrivera sans doute -que- 
tôt ou tard que tu sentiras le besoin de lui chercher 
quelque part, hors de Cadillac peut être une autre car­
rière que la tienne- Ne vaut- il \ pas mieux y penser 
dès aujourd’hui? Ce sera un surcroît de dépense il est 
vrai, mais qui te dit que livré à lui-même et naturelle­
ment indépendant, -qu’il n’arrivera pas peut être en peu 
de temps à prendre des habitudes qui seraient plus dis­
pendieuses que la pension d’Arcueil?

Réfléchis à ces choses, et sans doute tu tom­
beras d’accord avec nous. -Quel Un ou aaf aaa 
excellente Ecole, à Paris, avec des fe^aagXmenî et 
tement élevés et des maîtres rompus a 1 geignement 
habiles à manier les Jeunes gens, ocjpt &
vie, pour son avenir, plus que auxi 
dillac: C’est ma conviction.

je t’envoie ^Tj^i^pour^ÏÏÎèvfs du genre 
Le projet de division spéciale p.
de Fernand est aujourd , je

Adieu, tout a toi et
pour le baptene

, ia m w “°is et re7Srrai‘ r,r‘ 
Le P. Bayonne part vers 
nand avec plaisir


